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LA UK01X-K()t GL SUISSE

Fig. 3

zontale, lcs deux eonducteurs peuvent mcttre pied a terre tous leb deu\ et
montcr sur leurs machines; si le chemin marcher Ihm devant, Pautre deniere le
est mauvais ou eil pente, ils doivcnt brancard.

Les origines de la Croix-Rouge
(Suite)

Quoique chaque luaison soit devonue

une infirmcrie, et quo chaque famille sc

consacre au soin des officiers blesses

qu'elle a recueillis, je reussis neamnoins,
des le diiuanche matin, ä reunir un certain
nombre de fetnmes du peuple qui secon-
clent de leur mieux les efforts faits pour
veuir eu aide ä taut de milliers de blosses

sans secours. II faut donner ä manger, et
avant tout ä boirc, ä des gens qui meurent
litteralement de faim et de soif; panser
leurs plaies, laver ces corps sanglants,
converts de boue, de vermine, et faire
tout cola dans une atmosphere brillante,

au milieu d'exhalaisons fetides, nausea-
bondes, de lamentations, et de hurlements
de douleur!

Cependant, un noyau de volontaires
s'est forme. J'organise, tans bien que mal,
les secours dans eelui des quarticrs qui
parait en ötre le plus depourv u, et j'adopte
Ihme des tigkses de Castiglione, nominee
C hiesa Maggiore.

Pres de cinq cents soldats y sont en-
tasses sur de la paille. Une centaine d'autrcs
souffrent et gemissent, couches sur la place
publique1, devant F^glise.



la cKorx-uoniL srissL

Dans los eglises, los f'emmos lombardes

vont do Pun a Pautre avoo des jarros et

des bidons rcmplis d'uno eau limpido qui
sort a otancher la soif, a humocter lcs

plains. Quelques-unes do cos infirmieres

improviseos sont do bonnes vioillos fonnnes,

d'autros do charmantes jounes fillos; lour

douceur, lour bonte, lour eompassion, lours

soius attentifs reinvent 1111 ]kui le courage
des blosses.

Dos gamins de l'endroit vont et vionnent
dos eglises aux Fontaines les plus rap-
proehdos avec des seaux, des bidons ou
dos arrosoirs.

Aux distributions d'eau succcdcnt des

distributions de bouillon et de soupe,
dont le service do PIntendance est oblige
do faire dos quantitös prodigieuses.

D'enorines ballots do cliarpio out etc

cntrcposcs iei ct la. Dliacun pout en user

largeinent; mais, les bandelettes, les linges,
lcs chemises font do fa lit, et l'on a do la

peine a so procurer les objets do touto
premiere noeessite. J'achete pourtaut dos

chemises nouves, par Pentromise do cos

braves femmes (|ui out dejii domic tout
lourvieux lingo; otic lundi, de grand matin,
j'envoie 111011 eoeher a Brescia pour v
chere her dos pi'ovisions. II on revient,
quelques heures apros, avec son cabriolet
charge d'eponges. de bandes de toile,
d'epingles, de cigares, do tabao, de camo-
milles, do mauves, do sureau, d'oranges,
de suere et do citrons.

(Via pennet de donner une limonade
rafraichissantc, de laver les plaies avec do

l'eau do mauves, (Pappliquor des

compresses tiedes et do rcnouveler les bandages
des pansomonts.

En voyant Pactivite bienfaisante doplovoe

par Henri Dunant, quelques voyageurs,
im journaliste franca is, deux Anglais, un

Beige et des Mildats blesses lcgeroinont,
lui offront lour aide (pie Dunant aceeple
avec enipressement. ("est la aussi <|u'i 1

rencontre Philippe ISucliard. Co dernier, age
alors do DO ans environ, so trouvait an bord
du lae de Dome an moment de la bataille
do Solferino, il so fait donner un sauf-
conduit comnie aide-volontaire pour soigner
les blesses apres la bataille; pendant deux

jours il se consacra a pa user les plaies
ct il licrire, pour les mourants, dos lettres
;\ lours families.

Mais Dunant payait de sa personne ct
de sa bourse plus (pie tons ceux qui lui
aiderent; e'ost ainsi (pi'il fut le temoin
des scenes lcs plus tristes qui soient.

Bien des pages du « Souvenir de

Solferino » racontcnt les moments vecus par
Pauteur, laissons-lui done, la parole:

No me laissez ]>as mourir!» s'ecrient

qnel(]ues-uns do ces agonisants au desespoir,
en me saisissant la main. Mais ils ne-

tardent ]ias ii expirer.
Ah! monsieur, si vous pouviez ecrire

ii mon pere (pPil console ma pauvre merelx
nie disait, les larmes aux yeux, 1111 eaporal
nomine Mazuet, agö de vingt ans ii peine.
Je pris Padresse de ses parents, et quelques

instants plus tard il avait cesse de

vivre. Les parents (pii demeuraient rue

d'Algcr, J, ii Lyon, et dont ce jouno
liomme, engage conime volontaire, etait le

fils unique, n'ont eu cPautrcs nouvclles de

leur enfant (pie Celles quo je leur ai don-

nees: il aura etc, comine taut d'autres,

]iorte: disparu»
I ii vieux sergent, decore tie plusieurs

chevrons, repetait avec une tristesse pro-
foncle, avec un air de conviction plein
(Pamertuine: « Si l'on m'avait soigne plus
tot, j'aurais pu vivre, tandis (pie ee soir
je serai niort!» — Le soir il etait mort.

' Je ne veux ]>as uiourir! je ne veux

pas mourir! voeiferait avec une energie
farouche un grenadier de la garde, plein
de force et de saute trois jours aupara-
vant, mais qui, blosse a mort et soniant
biim (pie ses moments sout irret'oeable-
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meat eomptes, sc dcbat contre cottc sombre
certitude. Je lui park», il in'ecoute; et cet
liommc, adouei, apaise, console, finit par
sc resigner a mourir avec la simplicity
d'iui enfant.

Au fond de l'eglise, dans l'eufoncoiiient
cl'un autel, un chasseur d'Afriquo est

couche snr de la paille. Trois balles l'ont
frappe, line au flaue droit, line ä l'epaule
gauche, la troisieme est restee dans la

jambe droite. Xous somnies au dinianche,

et il affirme n'avoir rien mango depuis
le vendredi. 11 est convert de boue sechee,

de grumeaux de sang, ses vetcinents sont

declares, sa chemise est en lambeaux.

Apres avoir lave ses plaies, lui avoir fait
prendre 1111 pen de bouillon et apres que
je l'eus enveloppe dans line couverture, il
porte ma main it ses levees avec ime
expression de gratitude indefinissable.
Plus tard 011 put le faire partir ]iour une
ambulance meilleure. /A siiirrc.j

La sante de M.

Des noiivelles alarinantes au sujet de

la sante de M. Henri Dunant, le fondateur
de la Croix-Pouge, ont paru ces temps
derniers dans les journaux.

Nous sommes heureuseinent en dtat de 1

les deincutir categoriqueinent; sans doute

que M. Dunant est un vieillard il est

lie en 1828 mais sa sante morale et

physique est aussi bonne qu'ello pent l'etre 1

it cet age.
Nous savons (pie le promoteur de la

Convention de Geneve s'interesse et s'oc-

Henri Dunant

cupe activenient encore de Pieuvrc it la-

i|iielle il a consacre le mcilleur de ses

forces et pour la realisation de laquelle
il a luttd il y a 40 et quelques aunees.

M. Henri Dunant vit it Heiden dans

le canton (['Appenzell, et e'est aime et
estime de tons qu'il j'ouit du soil» il'ime
vie bien employee.

Qu'il nous soit pennis de lui adresser

dans sa retraite l'cxpression de notre
veneration et nos vieux l<»s plus affeelueux.

Direction de la Croix-Rouge suisse
1. Les heritiers <lc til""' .1. Miduihht. 1111

Chateau de Hilfikon. ont fait parvenir au eaissier

central de la Croix-Rouge suisse un don de

fr. 1,(100 en souvenir de la definite.
2. Rar lettre du ;> fevrier lboti, la Direction

des chemins de ter suisses t'uit savoir it la So-

ciete centrale de la Croix-Rouge que la deinaude

presentee par cettc derniero et concernaut une

reduction du prix des billets a etc aecordee

pour les Asspmlilrrs i/i'm'rnlrs snissps. ä rex-
clusion des Assemblies de delegucs et de sections.

La reduction de la faxe des billets pent aussi

et re aeconlee pour des reunions cautonalos nn-
nuelles. ainsi que pour des exercices genoraux
organises et executes par des membres de la

Societe suisse de la Croix-Rouge.

Les demandes en vue de ces reductions doi-

vent et re ailressees en temps utile ;i la Direction

generale des chemins de ter suisses ;i Heme.

La Commission des Iransjimis a tenu

sou assemblee ä Rale, le 5 terrier. II y a etc

decide de lie pas donner 1111 cours pour colonnes

de transpoit auxiliaires cette aimec, mais d'en

prevail' un pour 10O7. La commission a en-

tcii<In a\eo plaisir (jti'mie colonne auxiliaire
est en train de so former ii Rale.

II hit decide que rhabilloment des samari-

taiiis faisant partie des colonnes de transport
sentit laissO ;i l'appreciation de la Direction de

ces colonnes. tandis que l'equipeinent p(>i'sonnel

(eeinture. baebe. scip. bidon. outils et materiel
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